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L'entreprise sans usines ou 
1 par Jean-Marie Harribev 

la captation de la valeur 
!ANNONCE faite le 
26 juin par le PDG d'Aica- 
tel, Serge Tchuruk, de L son intention de créer 

<<une entreprise sans usines x doit 
être prise comme l'expression la 
plus exacte .de l'utopie capitaliste. 
II n'apas dit ,u une entreprise SWS, 
salariés >>, mais sans doute le pen- 
sait-il, comme l'y invitent toutes 
les revues de. management qui 
théorisent la «création de valeur 
pour l'actionnaire ». 

Que ,serait une économie dans 
laquelle les grandes firmes évo- 
luant à i'échelle' mondiale 
n'auraient aucune usine, aucun 
ateligr de fabrication ni, à.la limi: 
te, aucun salarié? Cès, firmes 
sous-traiteraient toutes les.  opéra-^ 
tions de production;les externali- 
seraient de façon à ne conserver, 
que des activités financières ou, 
dans ie meilleur des cas, des acti- 
vités de recherche , e t :  de 
conception.. ,, . , 

Leur bilan comptable ferait 
apparanre essentiellement., des 
actifs financiers traduisant le con- 
trôle qu'elles exercent : sur des 
pans entiers de l'économie, voire 
reflétant leur Iiropriété intégraie 
sur ceux-ci. Rans le cas limite 
d'uné pure activité financière, ces. 
firmes ne produiraient rien. et 
aucune valeur ajoutée ne sortirait 
des bureaux et salons du siège 
social. Et pourtant nul ne doute 
que, lors du bilan de Iyexercice, 
les dirigeants se glorifieraient 
devant leurs actionnaires dg i'hn- 
mense u valeur *,.créée que ces 
derniers convoitent. 

Or ce qui, dans le langage de la 
finance moderne, est. .appelé 
<<création de valeurpour i'action- 
naire s ne represente que de la 
valeur captée par les. entreprises 
à caractère financier sur ie reste 
de l'économie. Cette captation 
de valeur prend' èn réalité' deux 
formes. 

La vremière corresoond à une 

-' à effectifs réduits -sa producti- 
vité, de telle sorte que cet accrois- 
sement vienne grossir les profits. 
Tel est le sens de la revendication 
permanente du patronat d'am& 
liorer la flexibilité du trayail, dont 
I'objectif.flnal est de modifier la 
répartition de la valeur, ajoutée 
entre travail et capital. 

La seconde forme de captation 
de ia valeur cachée derrière le 
mot d'ordre de,, << création >> cor- 
respnd à une,modlflcation de la 
répartitipn de la. fraction de la 

La concentration à un p.81e"de 
la pianète,du travail très quallflé, 
surpayé par rapport au travail 
moins qualifié à l'autre bout, ne 
signifie pas une polarilarion Iden- 
tique de la creation de ia valeur 
mais une polarisatlon de, so 
appropriation. 

de actuelle est.sa transparence,$e, 
'plus en plus grande. Que l'on ne 
nous dise plus que le travail ne 
cré,e plus la valeur ou,qu'll n'est 
pas le seul.facteur à 18. créer, ou 

Lg seule nouveauté de 

L'ambition du capital financier 
est de reporter sur une fraction du capital 
-celle qui est en position dominée - 
le coût principal de la gestion 
de la force de travail 

vaieur ajoutée allant aux.profits encore que c'est le marché qui en 
ence les détenteurs de capitaux. est le lieu de création, voire.ie 
Dans les deyx cas il s'agit ,de créateur lui-mhe. Ce raisonne- 
répartition,.entre travailleors et ment à la limlte et l'aveu cynique 
capitalistes d'une part, et. entre du PDG d'Alcatel établissent sans 
capitalistes eux-m&mes d'autre contestation possible que 'la 
part. fécondlté du capital est le mythe 

Ces deux phénomènes ne sont fondateur de l'idéologle capitalis- 
pas nouveaux ; ils sont m@me te en m@me temps que son utopie 
caractéristiques du Capitallsme. Irréaliste parce qu'lrréallsable. 
Déjà, au XIX'siècIe, Marx les Un mythe fondateur, d'abord, 
avaient 'justement analysés. Le 
premier relève directement des 
mécanismes de l'augmentation 
absolue et relative de la plus- 
value prélevée sur les salariés. Le 
second découle de la liberté tota- 
le de c!rculation pour les capi- 
taux : par le biais de prix fosmés; 
en intégrant l'exigence moyenne 
de rémunératlon du capital expri-, 
mée sur les marchés financiers, 

dans la-mesure où sa régénéra- 
tion periiianente est nécessaire & 
la iégltimation du système. TOU- 
te la << science économique >> néo- 
classique est bâtie sur la néga- 
tlon d'une grande partie de l'éco- 
nomie politique. Le capital pour- 
rait se valorlser sans interven- 
tion du travail. Le capltal aurait 
la faculté de s'auto-engendrer 
var l'intermédiaire de marchés 

les secteurs tr6s capitaiistiques hanciers auto&férenrieis.  es 
jouissant souvent d'une position fonds de pension auraient en eux- 
dominante - captent au détrl- mêmes la capacité d'accroître la 
ment des secteurs moins capitaiis- quantlté de richesses disponibles 
tiques - souvent en position pour payer de mellieures retrai- 
dominée - une part de la valeur tes. La *<nouvelle. économie ), 
produite ailieur: qu'en leur sein. seralt celle d u  vlrtiiel vos  pro- 

modiiication des condhms d'em- 
ploi de la füfte.de travail peGet -  
tant d'ac6roïfre 'sa ,production .et 
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ùucrion. Tout le monde pourrait 
s'enrichir à la Bourse a un ryth- 
me supérieur à celui de la crois- 
sance de ia production. 

Cette suire de baliverne, est à 
l'économie politique ce que 
'<Loti Story ,> est à la culture. La 
déclaration du philosophe Yves 
Michaud (if Monde du 28 juin) 
s'applique parfaitement à i'idéoio- 
gie économique capltaliste : <<La 
grande baraille dans la société oh 
nous vivons n'oppose pas Ir birrr r't 
Ir mal, mais l'intelligence et la con- 
nerie. Les forces de la connerie 
sont démentielles. >, 

Une utopie irréaliste, ensuite. 
Le rêve du capital est de se passer 
du travail qui est sa source. Rêve 
impossibic, même aux yeux des 
thuriftraires du capital. L'ambi- 
tion du capital financier est donc 
de reporter sur une fraction du 
capital - celle qui e,t en position 
dominée - le CODL principal de la 
gestion de la force de travail. 

Aicatel et Phiiips veulent ven- 
dre leurs usines à des entreprises 
capitalistes chinoises ou singa- 
pouriennes dont, a u  besoin, elles 
rachéteroiit plus rard en Bourse 
une, partie dei  actifs financiers. 
Directement, si elles possBdent 
des actions, ou indireminent )i 
eiles imposent à ieurs sous-trai- 
tants des prix avantageux, Alcatel 
et Phillps, comme route firme à 
caractère financier, capteront la 
valeur produite par des salariés 
dont eliei auront rCussi à se 
débarrasser. ii en résultera inexo- 
rablement un renforcement de 
l'exploitation subie par ces der- 
niers car les cntreprises qui les 
emploieront reporteront sur eux 
le risque qu'elles ont elles-m&nes 
endossé à la suite de la défausse 
des firmes imposant leur logique 
financière. 

A l'aube du XXI' siècle, le capita- 
lisme a devant lui un esvace très 
grand : ii y a encore plusieurs mii- 
liards d'étres humains non proié- 
tarisés qu'il garde en attente dans 
les immenses campagnes asiati- 
que? ou africaines et qu'il ne plon- 

ge dans le .régime, du salariat - 
dans un premier temps, un régi- 
me sans aucune protection socia- 
le - que lentement mais slirement 
à coups de ,plans d'ajustement 
structurel ou d'intégration dans 
le marche? mondial libéralisé. 

.Mais le rêvedu capital sans tra- 
vail est absurde. car la poursuite 
de ia.marchandisation du monde 
tend $I raréfier les terrltoires 
humains sui lesquels p,uisse repo- 
ser le rhque en dernier leSSOR. 

Comment. un rêve aussi absur- 
de peut-il autant fasciner certai- 
nes couches de la,population-des 
pays riches auxquelles on, fait 
miroiter ~ e i'enrichissement sans 
cause s parce que leur rémuntra- 
tion proviendrait ,de plus en  plus 
d e ,  dividendes, capitalisés en 
plans d'épargne salariale ou en 
plans de retraite î Le dlscours éco- 

Comment un rêve 
aussi absurde 
peut-tautant', , : ,  
fasciner certaines 
couthes 
de la population ; 
des pays'riches ? 

nomique 'officiel n'a jamais eu 
qu'une seule fonction : légitimer 
l'ordre social présenté ,comme 
naturei, en dissimulant l'origine 
de ,la richesse 'produite, en mas- 
quant l a  captation de la valeur 
derrière une fausse création, en 
accréditant la thèse d'un capital 
n'ayant, tel un dieu, d'autre sour- 
ce qu'en lui-mhe.  

La propriété n'est pas simple- 
ment un vol, comme le disait 
Proudhon. Elle est aussi un viol. 
Le capital s'accumule par eréiève- 
ment suc.'ie fruIt,:&tr&$ qui 
e!npw""- ". .d'but , ,,des 

réseaux globalisés conrrBiés par 
la finance internationale. Le capi- 
tal est donc cannlbaie puisqu'li se 
nourrit de la  substance humalne. 
Mais pour assurer sa propre 
pérennité, II doit violer la 
consclencd du monde de ceux 
qu'il exploite. La 101 du proflt ? 
Naturelle I La propriété du capl- 
tai? Naturelle I L'appropriation 
du vivant 7 inscrlte dans l'ordre 
des choses I L'appropriation du 
savoir? Affublée du faux nez de 
c( caoiral humain ,, I La réeuiation 
coiiéctive de i'économle ?-AnIlna- 
turelie I Fermer le ban. 

Cette violation de la conscience 
humaine est ce que Marx dési- 
gnait du nom de réii'ication ou 
fétichisme. La particularlté con- 
temporaine est qu'elle s'exprime 
crûment dans Ilexigence de u créa- 
tion de baleur pour l'actionnaire *, 
dont il n'est pas dit qu'elle ne 
peut provenir que du travail. Ce 
non-dit était sous-jacent aux thè- 
ses, en vogue il n'y a guère, de la 
fin du travail e t  du travail salarié, 
popularisées par des prétendus 
critiques de <* l'horreur économi- 
que», euphémisme pour désir 
gner l'horreur du capital. 

Une entreprise sans,usines ne 
peut @tre qu'un oblectif minoritai- 
re. Transposé à l'échelle de la pla- 
nète, cela signifierait une,humanir 
té sans production. Autant dire la 
disparition de I'humanité. Ou 
bien une fiwture. mondiale Irré- 
médiable entre quelques privilé- 
giés et des fouies en quasi-escla- 
vage : une économie inhumaine. 
Dans le dernler film documental- 
re de Pierre Caries, Pierre @Our- 
dieu dit que << la sociologie est u n  
sport de combat ». En le paraphra- 
sant, on peut dire que I'économle 
est un sport de coups bas. 
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